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Le blancor a été vu par Commerson auprès des rivages de la nouvelle France, pendant l’été de 

cette contrée. (p 99) 

...Commerson a écrit que la chair de ce poisson n’était ni malsaine ni désagréable au goût. 

Le perchot habite auprès des rivages de la nouvelle Bretagne, et particulièrement dans le port de 

Praslin, où Commerson jeta l’ancre avec notre célèbre Bougainville, en juillet 1768. (p 100) 

Les cinq centropomes dont nous allons parler ont été observés, par Commerson, dans les eaux 

douces des îles de France et de la Réunion, ou dans la mer qui baigne les rivages. 

L’ambasse se trouve dans l’étang de l’île de la Réunion, sur le bord duquel on voyait, du temps de 

Commerson, un château nommé Gol… (p 142) 

Commerson l’a vu particulièrement dans la ravine du Gol de l’île de la Réunion. Sa chair a très bon 

goût. (p 143) 

Le centropome doré ne parvient qu’à de petites dimensions. Il a été vu très souvent par Commerson, 

qui cependant ne lui a jamais trouvé une longueur égale a deux centimètres. (p 144) 

LE TAENIANOTE 

LARGE- RAIE. 

Commerson a vu dans le marché au poisson de l’île de France, des individus… (p 188) 

LA SCIENE RAYEE. 

Commerson a trouvé dans les mêmes eaux, ou à peu près… (p 213) 

C’est dans les manuscrits de Commerson que nous avons trouvé la description des quatre premiers 

de ces holocentres. Le Bouton.. (p 284) 

…Les Indiens des Moluques apportèrent plusieurs individus de cette espèce au vaisseau sur lequel 

Commerson parcourait le grand Océan, avec notre Bougainville, en 1768 ; et ce voyageur dit dans 

ses manuscrits, que ces individus étaient mêlés avec plusieurs autres poissons séchés, très bien 

préparés, et étendus entre deux bâtons qui les fixaient. 

Le jaune et bleu habite dans les eaux qui baignent l’île de France. (p 285) 

... et les manuscrits de Commerson renfermaient deux dessins qui représentaient les deux 

dernières. (p 291) 

 

 

 

 



Le tripétale… 

Le tétracanthe… 

Commerson nous a laissé une figure du panthérin, d’après laquelle on doit croire que les écailles 

de ce poisson sont très difficiles à voir . (p 316) 

C’est encore Commerson qui nous a transmis un dessin de ce rosmare, de l’océanique, et du 

salmoïde. (p 318) 

TOME 10 

LE CHEILION DORE. 

LE CHEILION BRUN. 

C’est dans les manuscrits de Commerson que nous avons trouvé la description de ces deux 

thoracins, dont les naturalistes ignorent encore l’existence, et pour lesquelles nous avons dû établir 

un genre particulier. (p 15) 

C’est dans les manuscrits de Commerson que nous avons trouvé la description de ces deux 

thoracins, dont les naturalistes ignorent encore l’existence, et pour lesquelles nous avons dû établir 

un genre particulier. (p 15) 

Commerson a laissé dans ses manuscrits des dessins du pentacanthe et de l’allongé. (p 77) 
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LE CHETODON COCHER. 

Les individus de cette espèce que Commerson a vus au milieu des rochers de l’île de France, 

différaient peu de ceux que Forskael a observés en Arabie. (p 84) 

Nous avons donné le nom de croissant à un autre pomacentre dont nous avons trouvé la description 

dans les manuscrits de Commerson. (p 123) 

Le commersonien est à peine de la longueur de la main…Il vit dans les eaux salées qui baignet l’île 

de France ; il est encore plus délicat que la sole. Nous en donnons la description d’après les 

manuscrits de Commerson, qui l’a fait dessiner. (p 296) 


